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Je dois dire que j'ai bien connu le sénateur Everett. J'ai
effectué ma formation militaire de base à Shilo, au Manitoba, à la
fin des années 1950. Je regrette le départ du sénateur Everett car
je crois que certains d'entre nous qui siègent comme
indépendants, et nous savons tous qu'il y a parfois un prix à
payer pour cela et que les sénateurs indépendants n'obtiennent
pas toujours l'approbation de certains de leurs collègues,
pourraient jouer un rôle plus grand.

J'avais déjà communiqué avec le sénateur Everett pour parler
des choses que nous pourrions faire ensemble. Je ne parlerai pas
au nom d'autres distingués sénateurs qui siègent comme
indépendants, l'honorable sénateur Pitfield, le sénateur Lang et le
sénateur Lawson, mais je sais que le départ du sénateur Everett
attriste grandement certains d'entre nous qui siègent comme
sénateurs indépendants. J'espère seulement que la famille de
l'honorable sénateur ne nous en voudra pas si nous lui prenons
une partie de son précieux temps pour faire appel à ses
compétences.

Je le dis bien franchement, comme je suis nouveau venu dans
cette enceinte et que j'ai peu d'expérience au Sénat, je comptais
sur l'aide de cet excellent homme. Mon père m'a appris que c'est
sans doute la meilleure chose qu'on puisse dire de quelqu'un.
Quand mon père disait d'une femme: «Quelle charmante dame»,
il avait l'impression d'avoir tout dit, et il le pensait également
lorsqu'il disait d'un homme: «Voilà un excellent homme».

Je vois en vous, monsieur, un excellent homme qui a siégé au
Sénat et vous me manquerez certainement ainsi qu'à tous les
sénateurs.

L'honorable Joyce Fairbairn (leader du gouvernement):
Honorables sénateurs, je me joins à mes collègues des deux côtés
de la Chambre pour rendre hommage à un excellent homme. Je
suis d'accord avec le sénateur Prud'homme, ces paroles
décrivent bien l'attitude du sénateur Everett, tant au Sénat que
chez lui, à Winnipeg. C'est avec surprise et tristesse que j'ai
appris que le sénateur Everett nous annoncerait son départ
aujourd'hui. Comme pour tout ce qu'il a fait dans sa vie
politique, sa démission est une question de principe. Beaucoup
d'entre nous aurions aimé pouvoir contester sa décision, qu'il a
prise parce qu'il ne pourra plus consacrer autant de temps qu'il le
voudrait au Sénat. Le sénateur Everett a choisi de se retirer, en
pensant que son remplaçant pourrait se consacrer pleinement à
son travail de sénateur. Ce simple raisonnement témoigne de
l'importance que donne le sénateur aux travaux de notre
assemblée. Par sa sagesse, son expérience, sa loyauté et sa
fidélité, il est de ceux qui ont élevé le Sénat.
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Honorables sénateurs, en écoutant le sénateur Molgat raconter
que le sénateur Everett était le plus jeune de cette institution au
moment de sa nomination en 1966, j'ai moi aussi fait un retour
dans le temps, parce que je me souviens très clairement de cette
journée.

J'étais alors une jeune reporter de la tribune des journalistes.
Je travaillais notamment pour le Winnipeg Free Press. L'arrivée
de ce gentilhomme sur la colline du Parlement avait fait des
vagues. Même s'il n'avait que 39 ans, il avait déjà laissé sa
marque dans son milieu. J'avais reçu un ordre de Winnipeg:
«Obtenez une entrevue avec cet homme; nous la voulons pour la
une.» J'ai donc tout fait pour l'approcher.

Un peu réticent, il a tout de même accepté de se laisser
interviewer. Ce fut l'une des entrevues les plus difficiles de ma
vie. Il était tellement prudent qu'il répondait par monosyllabes.
J'ai dû entreprendre d'interroger ses amis pour pouvoir faire un
reportage sur la nomination au Sénat de ce personnage éminent.

Je souhaite beaucoup de bonnes choses au sénateur Everett
pour les années à venir. Il lui reste beaucoup à faire et il peut
encore laisser sa marque dans d'autres milieux. J'ai l'impression
qu'il se trouvera d'autres intérêts et d'autres voies à exploiter, et
que la vie publique de notre pays ne s'en portera que mieux. En
terminant, je tiens à lui souhaiter mes meilleurs voeux, ainsi qu'à
Patty et à leur famille. Vous allez nous manquer, sénateur
Everett.

Des voix: Bravo!

L'honorable H.A. Oison: Honorables sénateurs, l'annonce
que vient de faire le sénateur Everett aujourd'hui me prend
vraiment au dépourvu. Je n'ai évidemment préparé aucune note.
Je voudrais quand même faire une ou deux observations au sujet
de cette annonce.

J'ai fait la connaissance du sénateur Everett bien avant
d'arriver au Sénat en 1977. Il se rappellera qu'en 1968 et 1969,
les ministres se présentaient parfois au Sénat pour expliquer des
mesures législatives qu'ils tentaient de faire adopter par la
Chambre des communes et le Sénat. J'étais ministre de
l'Agriculture à cette époque. Certains dossiers avaient une
grande importance pour l'Ouest canadien et l'industrie
céréalière. C'est ainsi que j'ai appris à connaître le sénateur
Everett et à prévoir ses questions, qui reflétaient clairement son
intérêt et son intégrité.

Honorables sénateurs, étant donné ses capacités intellectuelles
et son intégrité, il est triste de voir le sénateur Everett quitter ses
fonctions, alors qu'il pourrait rester en poste pendant encore neuf
ans, selon ce qu'il vient de signaler. Cependant, il a ses raisons et
je n'ai certes pas le droit de les remettre en question.

Honorables sénateurs, au cours des 27 ou 28 dernières années,
j'ai eu maintes conversations et discussions intéressantes avec le
sénateur Everett, tant en public qu'en privé. Nous avons souvent
pris le petit déjeuner ensemble à la cafétéria du cinquième étage
et j'ai apprécié les conversations que nous avons eues alors.

Sénateur Everett, je sais que vous avez longuement réfléchi à
ce que l'avenir vous réserve et, vous connaissant, je suis
convaincu que la vie sera intéressante. Bonne chance.

Des voix: Bravo!

L'honorable Earl A. Hastings: Honorables sénateurs, ayant,
moi aussi, été nommé au Sénat en 1966 par M. Pearson, je
voudrais me joindre à ceux qui soulignent les hauts faits de la
carrière de notre collègue, le sénateur Everett, qui s'apprête à
quitter cette institution.
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Je voudrais simplement ajouter que j'ai été ravi et honoré de
travailler aux côtés de l'honorable sénateur Everett et que je lui
suis très reconnaissant de l'amitié qu'il m'a témoignée et des
conseils qu'il m'a donnés au fil des ans.
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